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PAOLO UCCELLO





	Nom ? Paolo di Dono di Paolo, dit Paolo Uccello.


	Naissance ? Né en 1397 à Florence.


	Mort ? Décédé en décembre 1475.


	Contexte ? La Première Renaissance à Florence au XVe siècle ou Quattrocento.


	
Œuvres majeures ?


	Fresques du cloître de Santa Maria Novella de Florence (1432-1448)


	La Lapidation de saint Étienne (1435-1440)


	Monument équestre de Sir John Hawkwood (1436)


	La Bataille de San Romano, triptyque (1456)


	La Thébaïde (vers 1460)


	La Chasse nocturne (vers 1460)


	Saint Georges et le dragon, deux versions (1430-1435 et vers 1470)








Paolo Uccello occupe une place à part parmi les artistes de la Première Renaissance à Florence. Alors que les noms de Filippo Brunelleschi (1377-1446), Donatello (1386-1466) ou Leon Battista Alberti (1404-1472) sont restés très célèbres, celui d’Uccello demeure plus confidentiel, laissant croire à une œuvre moins riche. Uccello est pourtant un maillon essentiel de cette époque charnière à laquelle l’art emprunte une toute nouvelle voie, à l’image de la société florentine.

Formé dans le meilleur atelier de la ville, il est en contact avec les innovations artistiques majeures de son temps, en particulier celles touchant à la perspective. Mais ses séjours dans le Nord de l’Italie ouvrent également Paolo Uccello au raffinement des dernières œuvres gothiques. Il tente alors de réaliser une synthèse de toutes ces expériences dans un art très personnel et très libre. Rétrograde pour certains, génial pour d’autres, il se caractérise par une grande liberté, ce qui rend l’établissement d’un catalogue de ses œuvres très difficile. Sa peinture ne peut se définir en termes de style. Elle est plutôt un exercice sans cesse renouvelé dans lequel l’artiste choisit parmi les outils et les connaissances à sa disposition ce qui sera le plus à même selon lui de représenter son sujet.

La difficulté à l’identifier et sa grande originalité l’ont écarté des références artistiques jusqu’au XXe siècle. C’est aux avant-gardes qu’il est revenu de retrouver et de remettre en valeur la peinture d’Uccello dont elles ont souligné à la fois le caractère fantastique et la modernité.







CONTEXTE




DE NOUVELLES PERSPECTIVES

Au XVe siècle ou Quattrocento, Florence apparaît comme le berceau d’un vaste mouvement de renouveau culturel : il s’agit de la Première Renaissance. Sur le plan artistique, c’est en son sein que se développent les théories de Leon Battista Alberti et de Filippo Brunelleschi, qui mettent au centre des préoccupations la question de la perspective. Leurs considérations théoriques naissent en réalité d’une confrontation nouvelle à la fois aux œuvres mais aussi, et peut-être surtout, aux écrits de l’Antiquité gréco-romaine redécouverts par les érudits de l’époque. Le traité De architectura de Vitruve (Ier siècle av. J.-C.), sorti de l’ombre en 1414, apporte de nombreux éléments de compréhension et de justification aux études contemporaines. On y enjoint les artistes à rechercher la perspective « naturelle », c’est-à-dire celle qui s’approche le plus de la vision réelle de l’environnement par l’œil humain, et qui permet de donner corps à la surface plane d’une peinture ou d’intégrer un bâtiment dans une ville perçue comme une scène de théâtre. Mais la vue est subjective et soumise à de multiples stimuli. Dès lors, pour créer des œuvres cohérentes et proposer un sens de lecture, les artistes usent d’artifices afin de diriger le regard vers un point de fuite, par exemple des architectures (Le Tribut de saint Pierre de Masaccio, 1426) ou des carrelages colorés (La Flagellation de Piero della Francesca, 1455).

Ces recherches s’opposent le plus souvent aux conceptions médiévales d’une perspective plane et d’un étagement des figures sans volume ni profondeur. L’art de la Renaissance serait ainsi né d’un rejet brutal des conventions de figuration en vigueur jusque-là. Toutefois, penser en termes de rupture est réducteur. En réalité, de nombreux artistes du Quattrocento démontrent que leur art ne répond pas à un dogme, mais résulte d’influences diverses. Le style gothique international, notamment, est encore vivace au début du XVe siècle, en particulier dans le Nord de l’Italie, mais aussi à Florence, où Gentile da Fabriano (1370-1427), par exemple, mêle subtilement le luxe du détail, typiquement gothique, à un rendu des volumes et des plans empreint des réflexions de son temps. Paolo Uccello appartient lui aussi à ces artistes que l’histoire de l’art a longtemps décriés parce qu’il ne rentrait pas dans les cadres évolutionnistes : par rapport au rationalisme parfois froid qui règne alors, il fait en effet preuve d’une grande liberté dans ses compositions – mais une liberté née de recherches approfondies.


LE GOTHIQUE INTERNATIONAL

Émergeant à la fin du XIVe siècle, le gothique international marque l’art de cour durant une grande partie du XVe siècle. Né d’une réaction de la noblesse qui souhaite réaffirmer sa richesse face à la montée de la bourgeoisie, il se répand rapidement dans toute l’Europe grâce à la production d’œuvres facilement transportables (manuscrits, coffrets, orfèvrerie). L’une de ses principales caractéristiques est le raffinement : la ligne, très nette, allonge les corps (en particulier féminins) et souligne la richesse des vêtements. Si on constate une certaine recherche de réalisme, notamment à travers l’importance donnée au paysage, les œuvres de ce courant dégagent également une impression de fantastique. Les couleurs franches et l’utilisation fréquente de l’or accentuent encore leur aspect artificiel, tout comme l’utilisation très libre de la lumière et de la perspective.
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